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A MONSIEUR GUEGAN, 
RE CTEUBR DE PONTIV V: 


Pre VI, SOUVERAIN PONTIFE, 


À notre cher fils J. Guegan, recteur de Pontivy, 
salut et bénédiction apostolique. | 
Nous répondons aussitôt, notre cher fils, à la 
letire que vous nous avez écrite le douze de ce mois, 
et vous adressons la réponse que vous attendez avec 
ardeur du saint-Siège, qui est la source de toute 
mission légitime dans l’ordre ecclésiastique. Vous 
nous demandez ce que vous devez faire, si vos conci- 
toyvens, voyant avec peine que vousne vouliez pas être 
évêque de Vannes, insistent et font de nouveaux 
« eftorts pour obtenir de vousun consentement que vous 
avez refusé jusqu'ici, comme c'étoit votre devoir. 
La réponse:se présente d’abord. Les raisons cano- 
niques sur lesquelles vous avez appuyé un refus qui 
fait votre éloge , sont plus que suffisantes pour vous 
convaincre que vous ne devez point changer de ré- 
solution, ni céder aux desirs , aux instances, ni aux 
menaces , nimême aux persécutions que l'on pour- 
roit vous susciter. Ces persécutions, quand elles au- 
roient lieu, ne feroient qu’accroître votre gloire; 
‘ rien ne devant être plus honorable, ni plus cher à 
un fidèle, à un prêtre, à un pasteur que de soufrir 
pour la cause de Dieu, | 
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Vous déclarez D que vous n'aurez 
point la hardiesse d'occuper le siège d'un évêque 
qui vit encore , qui mérite et obtient votre respect, 
que vous savez bien et que vous avouez n’avoir pas 


donné de démission. Vous n’y consentirez point, 
quelques soient les décrets de l’assemblée nationale, 


décrets contraires aux saints canons et à toute jus- 
tice, schismatiques par conséquent et frappés de 


nullité, IT n’est rien en effet dont les saints canons 


inspirent plus d'horreur , ni qu’ils défendent sous des 
peines plus rigoureuses que de donner un pasteur à 
une église qui en a un, et d'en consacrer un autre 
qui, sous le même titre, envahisse cette église : c'est 
un acte de schisme et un attentat sacrilège. 

Nous croyons donc au’ilest de notre devoir de ne 
pes nous borner à de sunples exhortations , maïs de 
vous avertir sérieusement, afin que vous persistiez 
dans votre prenuère résolution , et que vous ne per-. 
mettiez pas qu'aucun évêque vous impose les mains. 
Personne ne peut le demander; nul métropolitain, 
nul évêque ne peut l’accorder, sans se rendre cou- 
paële d’un sacrilège horrible , quand une église n’est 
point privée légitimement de son pasteur, quand 
l'élection n'a point été canonique, etla votrene l’est 
point , et qu'onne présente point notre mandat apos- 
tolique, principe de toute mission légitime. Si lor- 
dination se fait autrement, celui qui est ordonné, 
outre le sacrilège dont il est flétri, n’a nulle puis- 
sance de Jurisdiction, et tous les actes qu’il se per- 
met, sont vains et de nulle valeur. | 

Ce défaut radical et.fondé sur la nature même 
de la chose, ne peut être couvert ni diminué, dans 
le cas où quelqu'un se chargeroit du gouvernement 
d’une église , avec l'intention de a rendre au pasteur 
légitime , aussi-tôt que l'obstacle qui résulte des dé- 
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crets n'exisferoit plus EE est vaine, elle est illu- 
soire cette volonté qui est anéantie par l’acte même 
de l'invasion; et les lois que porte une puissance sé- 
culière et illégitint , ne peuvent être préférées aux 
lois de l'église, à qui seule appartient la division et 
la distribution des premières dignités ecclésiastiques. 

Un pasteur arraché de son siège par la violence et 
Pinjustice , conserve toute sa jurisdiction et le droit 
de gouverner son troupeau , autant que le souffrent 
les circonstances : nous ne pouvons donc permettre 
que personne soit ordonné pour une église qui a son 
_évêque , ne fût-ce qu’à titre de coadjuteur , d'autant 
plus que la coutume du saint Siège , c’est de n’ac- 
corder les coadjutoreries que pour des causes que les 
canons approuvent ; et telle n’est pas sans doute la 
subversion violente des droits les plus sacrés; il faut 
aussi que l’évêque consente à recevoir uncoadjuteur, 
et ordinairement on demande, on attend qu'il ait 
consenti. 

Ce aui vous reste à faire, c’est de résister à tous 
les efforts , et d'employer tous vos talens, toute vo- 
tre éloquence , toute votre adresse pour obtenir de 
vos concitoyens qu’ils n’abandonnent point leur évê- 
que légitime, ni n’en reçoivent un autre qui auroit 
l'audace d’envahir son église. | 

Vous nous déclarez encore que vous nous avez 
consulté pour éviter le schisme. He bien, soyez-en 
persuadé ; si, renoncant aux éloges et aux applau- 
dissemens que Jusqu'ici vous âvez reCus des hommes 
honnêtes, vous consentiez à votre élection contre 
notre volonté et nos avis , c'est alors que vous seriez 
schismatique, comme le sont, et notre douleur est 
inexprimable, ceux qui ont souscrit à de pareilles 
élections, et les évêques qui ont osé leur imposer des 
mains sacrilèges. | 

ra 





4 

C'est avec une nn ns que nous voyons 
en vous des sentimens bien opposés à ceux des 
réfractaires ; nous sommes certain que vous n'y 
renoncerez point; vous ferez c@& qu'a fait notre 
cher fils Thoumins des Vauxpons, vicaire géné- 
ral de Dôle, qui, élu évêque de Laval, quoiqu'il 
n'y ait point dans cette ville de chaire épiscopale, 
nous ayant écrit pour savoir ce qu'il devoit faire, 
pressé par sa conscience, rejetta la dignité qui 
lui étoit offerte , avant même qu'il eut recu notre 
réponse entièrement semblable à celle que nous 
vous faisons. L’évêque de Rennes proposa cet exem- 
ple à Lecoz, principal du collège de Quimper, qui 
lui faisoit part , en termes équivoques, de ses senti- 
mens et de.son élection en qualité d'évêque de l’Esle- 
Vilaine, comme vous pouvez le voir par la belle ré- 
ponse de lPévêque de Rennes, datée du sept de ce 
mois, et imprimée. 

Au reste, tout ce qui concerne les élections et 
les consécrations des évêques, soit que les églises 
aient encore leurs pasteurs , soit qu'elles n'en aient 
plus , se trouve traité amplement dans les lettres en 
forme de bref que nous avons écrites à nos vénéra- 
bles frères les archevêques et évêques de France , le 
dix dé ce mois, et qui le lendemain ont été confiées 
au courier extraordinaire. iles doivent être main- 
tenant publiéesen France ; c'est pourquoi vous pour- 
rez y puiser les règles de conduite que vous devez 
suivre inviolablement. In attendant , nous louons 
dans le Seigneur votre zèle pour la religion et votre 
attachement au saint Siège, et nous vous donnons 
de tout notre cœur la bénédiction apostolique. 


À. Rome, ce 30 Mars 1791, de notre pontificat le 


dix-septibme. | 
S'oné, VIE, corzme ci-dessus. 
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Dilecto jilio J. Guégan , rectori de Pontivy, Lute- 
tam Parisiorum. 


. Prius PAPA vi; 


DireCTE FILI, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Haud moramur statim tuis rescribere litte- 
ris die 12. hujus mensis ad nos datis, tuæ que illicd 
petitioni nostrum responsum dare, quod tanto animi 
studio expectare prœ te fers ab hâc apostolicä sede , 
à quâ omnis legitima missio ecclesiastica dimanat. 
Petis itaque à nobis significari tibi, quid te facere 
oporteat , si cives tui molestè ferentes , noile te Ve- 
netensi ecclesiæ episcopum præfici, te etiam atque 
etiam urgeant, ut quem hactenüs meritd denegasii, 
tuum electioni præstes assensum. 

. Responsio sanè inpromptu est. Quæ enim canoni- 
_cæcausæ tantà cum laude animum tuum induxerunt, 
ut honorem ultrd oblatum, spontè recusares , eæ sa- 
tis superque sunt, ut tibi persuadeant recedere te à 
proposito non debere, nec aliorum studio, nec ite- 
ratis contentionibus., nec ipsis, quæ tibi inferri for 
iasse possent , vexationibus. Übi enim hæ quoque 
super accederent, tanto majori ie giorià cumula- 
rent : nam catnolico homini et ecclesiastico, præser- 
tim parocho, nihil esse debet præclariüs, quam ut 
propter Dei causam adversas res toleret etsustineat. 

'e sanè perspicuè declaras nunquam adductum 
iri, ut viventis adhuc episcopi locum sedemque 
audeas cccupare, quem tu merito veneraris chsequio, 
quemque suo se muxere minimè abdicasse planè co- 
gnoscis, ac fateris : quidquid adversus canones, et 
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confra jus omne irrita et schismatica nationalis con- 
ventüs decreta præcipiant. Et re quidem verâ nibhil 
majore canones horrore detestantur, nihil severio- 
ribus pænis vetant, quam ut ecclesiæ, quæ suo 
pus pastore , novus pastor præficiatur , et ut quis 
aujusmet ecclesiæ titulo consecretur ipsamque oc- 
cupet : hæc enim non nisi sacrilegé fieri certum est 
et à schismate sejungi non possunt. 

Hinc apostolici muneris nostri partes esse arbi- : 
tramur, non te hortari modo sed etiam serid mo- 
nere , ut in proposito perstes, utque à nullo epis- 
coporum tibi manus imponi sinas , id enim sine hor- 
ribili sâcrilegii crimine nec peti nec præstari potest 
à quoquam metropolitano aut episcopo , nisi suo 
pastore rite careat ecclesia , nisi electio canonica, 
quæ tibi omnind deést, antecedat, et nisi nostrum 
mandatum apostolicum adsit, ex quo canonica mis- 
sio proficiscitur; ita ut ubi aliter ordinatio fiat, 
præter sacrilegium quo, qui ordinatur , inficifur, 
omnis qb co absit potestas et jurisdictio , et quicum- 
que ab eo perficiuntur actus, irriti sint nullius que 
-valoris. 

Hic porro defectus , qui ex ipsà rei naturâ se pro- 
dit , adimi profecto non posset aut minui , si quis 
ecclesiam regendam atque administrandam accipe- 
ret, eâ mente ac voluntate, ut eamdem lesitimo 
pastori redderet statim, ac præsens decretoruim au- 
ferretur obstaculum. Nihil enim valet voluntas quæ 
ipso invasionis actu destruitur , nec ullo modo leges 
à laicâ illegitimä potestate profectæ possunt eccle- 
siæ legibus anteferri, ad quam unicè pertinet subli- 
miorum écclesiasticorum munerum divisio ac dis- 
tributio. 

Sua est, pasfori per vim et -injuriam à proprià 
sede dejecto, intégra jurisdictio , suum que ille 
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sibi vindicät jus regendi pascendi que gregis, 
quoad ejus fieri potest. Ex quo fit, ut permittere 
nequeamus , ordinari quemquam in aliquà eccle- 
siâ , cui suus sit pasior, ne nomine quidem coad- 
jutoris, eo vel magis, quod non solet apostolica. 
sedes hujus modi coadjutorias concedere, nisi justä 
accedente causâ, quam canones probent, qualis esse 
nequit violenta omnium sacrerum jurium subver- 
sio , et nisi coadjuti efiam Consensus accedat, qui 
plerumque peti solet atque expectari. 

Nil ergo tibi aliud est reliqui , nisi ut cuicum- 
que obsistas conatui, utque præierea omnes in- 
genii, éloquentiæ industriæque tuæ nervos con- 
tendas in civibus tuis commonendis hortandisque, 
ne unquam pastorem suum légitimum derelinquant, 
neque ullum alium suscipiant qui istuc auderet 
irruere. 

Te denique hæce à nobis postulasse declaras ut 
schisma vitares. Verüm id tibi certo persuadeas, 
ut si à communi bonorum plausu desciscens , quem 
tibi hactenus comparasti, electioni tuæ contra 
nostram voluntatem et monifionem præberes assen- 
sum , func sanè schismati nomen dares, quem- 
admodum non sine immenso arimi nostri dolore, 
ii præstiterunt, qui aut hujus modi electionibus 
assentifi sunt aut hujus modi electis sacrilegas 
manus imponere non dubitarunt. 

Luos équidem cum gaudio sensus excepimus , 
à refractariorum sensibus longè alienos; certique 
sumus fore ut ab incæpto nunquam discedas , ve- 
luti à nostro dilecto filio Thaumino des V'aupons, 
vicario generali Dolensis ecclésiæ factum est, qui 
cum ad ecclesiam Vailis-Guidonnis nondum ritë 
in episcopaltum erectam, electum se .esse ad nos 
significasset et à nobis quid sibi facto opus esset, 
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exquireret, anféquam. nostram reciperct respon- 
sionem quam huic cousonam transmisimus , asi- 
tatus ile conscientiæ stimulis ‘oblatam respuit 
electionem ; quo exemplo usus est episcopus Rhe- 
* donensis, ut imitarelur à Lecoz principali col- 
legii Corisopitensis, qui eum certiorem reddidit 
æquivocis sensibus, de suä électione in episco- 
pum de l'Ile-Vilaine, ut liquet ab egregià Rhe- 
donensis responsione sub die septimä currentis 
iensis {ypis evulgatä. 

Præterea quidquid ad electiones consecrationes- 
que episcoporum pertinet, sive ecclesiæ suos ha- 
beant pastores sive tisdem careant , cumulatè ac- 
tuim est à nobis, in litteris in formä brevis scriptis 
ad nostros venerabiles fratres archiepiscopos ‘ét 
episcopos galliarum datis die 10‘. hujus mensis 
et die mox insequenti cursori extraordinario tra- 
dits , quæ proinde impræsentiarum istic vulgatæ 
esse jam debent. Quapropter facilè poteris ex 1llis 
efiani tutam agendi rationem , quam ommind inire 
debes , agnoscere. Interim nos animi ardorem in 
religionem , et studium in nos tuum in Domino 
plurimüm commendantes tibi apostolicam bene- 
dictionem ex animo impertimur. 

Datum Romæ apud Sanctum Petrum , die 30, 
mensis martii, pontificatûs nostri anno XVII. 


+ Signatus, Pius, qui supra. 
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Tvyvrs J, B N. CRAPART, PROoPÈ PLEATEAM 
SaxcrTi-Micnmarmgs. 





























